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VéroniqueFayet,
ledevoird'êtreheureux

Véronique Fayet
aimerait être
nonchalante,
dans une autre
vie. Elle pen
sait d'ailleurs
avoir un court
répit, cet été.

Juste un îlot de tranquillité, histoire
de profiter un peu de ses petits-en
fants, entre la fin de son mandat
d'adjointe au maire de Bordeaux et
sa prise de fonction à la tête du Se
cours catholique. Elle est présidente
de l'association depuis juin, et la
reprise ne devait battre son plein
que fin août, avec l'ouverture de
l'université d'été des jeunes de l'as
sociation catholique. En réalité,
Véronique Fayet ne s'est jamais vrai
ment arrêtée.

Certes, la Girondine a bien pris
quelques jours de vacances, dans
les environs de Narbonne (Aude).
Sur le GR10, elle a pu s'adonner à
la marche, l'une de ses grandes
passions. Mais elle a très vite fait
installer une parabole sur son lieu
de séjour, de manière à garder une
liaison permanente avec les autres
responsables de l'organisation. Fin
juillet, avec le chaos à Gaza, puis
en Irak, il fallait organiser en ur
gence un appel aux dons pour les
victimes du Moyen-Orient. « L'ac
tivité du Secours catholique ne
connaît pas de sommeil, il faut s'y
donner totalement », explique-t-elle
^vec entrain.

Ensuite, sa prise de poste a né

cessité quelques ajustements. La
présidente s'attendait à partager
son temps à parts égales entre le
siège du Secours catholique, à Paris,
et sa ville, Bordeaux. En fait, elle ne
revient qu'en fin de semaine dans
sa région de cœur, et encore, quand
il n'y a pas de déplacement prévu
le week-end !Quoi qu'il en soit, la
liaison n'est jamais rompue : «Pour
garder le contact lorsque je suis chez
moi, nous avons inauguré notre pre
mière vidéoconférence par Skype. »
En vingt-cinq ans de vie politique,
l'ancienne adjointe à la solidarité a
déjà connu cette disponibilité in
défectible. « En tant qu'élue, dans
la rue ou au supermarché, c'est un
peu la même chose, on ne décroche
jamais », s'amuse-t-elle.

La nomination de Véronique
Fayetà la tête du Secours catholique
ne doit absolument rien au hasard.
Sonélection découle d'une réflexion
longuement mûrie. En novembre
dernier, son nom figurait parmi une
quarantaine d'autres, tous pressen
tis pour devenir chef d'un orchestre
de 65 000 bénévoles. À en croire
François Soulage, qui occupait ce
poste avant elle, « sa connaissance
pointue des politiques sociales, sa
grande capacité à communiquer et
à interpeller, son intérêt pour les
questions internationales » ont fait
pencher la balance en sa faveur.

« Le Secours
catholique me permet

de faire ia synthèse
entre mon engagement
humaniste
et mon engagement
chrétien. »

De son côté, la militante félicite
la Conférence des évêques de
France d'avoir pour la première fois
approuvé le choix d'une femme
pour prendre les rênes de l'organi
sation. Véronique Fayet n'est pas
une «féministe à tous crins », à l'en
tendre, mais elle rêve qu'un jour
une femme diacre soit ordonnée.
«Le pape François a affirmé qu'il
convenait défaire davantage de
place aux femmes dans les lieux de
pouvoir, alors qui sait ?»

La Bordelaise n'a jamais caché sa
foi, en tant qu'élue. Elle n'en faisait
pas trop état, non plus. « La sphère
politique, ce n'était pas le lieu pour
en parler. Cela n'ajoute rien, à part
braquer lesgens », dit-elle. Mainte
nant, elle se sent plus libre d'en
parler. « Le Secours catholique me
permet défaire la synthèse entre mon
engagement humaniste et mon en
gagement chrétien », explique celle
qui est toujours restée active dans
les services d'Église. Parfois avec
un certain sens de l'abnégation.
« J'ai été "dame caté" puisqu'il le
fallait, en tant que parent d'élève,
raconte-t-elle. Mais je n'étais pas
très douée pour cela. Il y avait du
chahut, je n'avais pas la patience. »
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Elle s'est, en revanche, nourrie avec
délectation de la vie paroissiale à
Bordeaux, sans compter les heures
passées avec son époux dans les
équipes Notre-Dame, sa participa
tion aux groupes de réflexion sur
la solidarité, ou encore aux comités
de vie chrétienne. Avant d'être ap
prochée par le Secours catholique,
l'engagée de toujours entendait
d'ailleurs «prendre du temps pour
elle, les siens, et pour Dieu ». Puis
elle a reçu cette sollicitation,
« comme un appel ».

Promis, un jour, elle sera pares
seuse! Mais pas maintenant. La
nouvelle responsable a déjà com
mencé à ratisser le terrain, sans
relâche, à la rencontre des bénévoles
et des personnes accueillies. «Il me
faut encore apprendre le langage du
Secours catholique », admet-elle. Il
ne s'agit pas seulement d'intégrer
le petit jargon interne à l'association,
mais de s'approcher au mieux de
son ADN. EDese rendra notamment
à Calais, le 3 octobre prochain, pour
soutenir les militants associatifs du
département qui œuvrent auprès
des migrants. «Nous allons renfor
cer l'équipe, annonce-telle. C'est
important pour eux de savoir que
l'association est à leurs côtés. »

Qu'attendre d'autre de celle qui a
toute sa vie a plaidé en faveur de
l'action sociale décentralisée ? « A
distance rapprochée, on mesure bien
pourquoi et contre quoi lesgens veu
lent sebattre, remarque-t-elle.

Onydécouvre des person
nalités sans égales, qui ont envie de
renverser la table. On perçoit aussi
d'autres voixplus discrètes et subtiles,
mais bouillonnantes d'idées et de
créativité, qu 'ilfaut également por
ter. » La femme politique se méfie
des grosses machines et de la tech
nostructure. « Plus on s'éloigne des
personnes, plus lespolitiques de so
lidarité deviennent stéréotypées,
parfois même archaïques »,regrette-
t-elle. L'ex-membre du bureau exé
cutif du Mouvement démocrate
(MoDem) se dit d'ailleurs déçue des
partis politiques, quels qu'ils soient.

« Je suis une femme
de devoir de
par mon éducation,
mais je me soigne.
En réalité, je ne crois
pas en la vertu triste. »

« Leur existence est un mal néces
saire dans la démocratie, mais ce
sont davantage des écuries électo
rales que des lieux de réflexion. Pour
preuve, les laboratoires d'idées n'y
sont pas intégrés », observe-t-elle.

Au Secours catholique, elle n'en
tend pas autre chose que tenir le
cap fixé collectivement : «S'associer
avec les plus pauvres pour une so
ciété plus juste et fraternelle », et
s'attaquer « aux causes de la pau
vreté ». Ce sont les deux grands
slogans de l'association. Elle es
saiera aussi d'apporter sa touche
personnelle, une fois rodée. Deux
orientations l'intéressent particu
lièrement. D'abord, elle aimerait
renforcer le lien entre les bénévoles
et les élus locaux, par l'instauration
de moments de rencontres régu
liers. «Il faut croiser les savoirs, et
trouver de nouvelles manières de
travailler ensemble. » La présidente
souhaite, en outre, faire des efforts
de formation pour améliorer la
prise en compte de la parole des
plus démunis : « Vivre la fraternité
avec les pauvres, cela implique
d'abord de se comprendre. »En cela,
Véronique Fayet creuse le même
sillon que l'un de ses maîtres à
penser, le P.Joseph Wresinski, fon
dateur d'ATD Quart Monde. C'est
dans cette organisation qu'elle a
fait ses armes de militante, à par
tir de 1979. Elle en est aujourd'hui
encore adhérente. «Le P. Wresinski
a ouvert un chemin prophétique
dans la société et dans l'Église, sou-
ligne-t-elle. Le Secours catholique
suit le même chemin, avec une his
toire différente. »

La nouvelle présidente s'inté
resse d'ailleurs de très près à l'ini
tiative des territoires « Zéro chô
mage », lancée cet été par ATD. Le

dispositif fait le pari qu'il revien
drait moins cher à la collectivité
de financer un CDI au smic à un
chômeur plutôt que de financer
les prestations et dépenses sociales
induites par son inactivité. « C'est
un projet que nous pourrions re
prendre, ou nous pourrions nous y
associer », déclare-t-elle.

Pour expliquer les origines de
son engagement, Véronique Fayet
ne sait plus trop par où commen
cer. «J'ai toujours eu envie de chan
ger le monde », réfléchit-elle. D'un
côté, il y a les valeurs dont on hé
rite. Son père était militaire de
carrière. Toute la famille déména
geait au gré de ses affectations, à
Paris, Mulhouse, Besançon,
Nantes, Nancy. «Il avait le sens du
service, et pas qu'à moitié. Alors
j'imagine qu'il y a un peu de cela
qui estpassé dans mes gènes », ana-
lyse-t-elle.

Il y a aussi eu des rencontres.
Avec l'abbé Pierre, par exemple,
alors qu'elle n'a que 12 ans.
L'homme à la canne lui apprend
que, parfois, le meilleur moyen
d'aider est de demander de l'aide.
En guise de modèle, la sexagénaire
convoque aussi un personnage
qu'elle a croisé à l'âge de 20 ans.
Elle est alors toute jeune mariée.
Elle et son mari décident de partir
ensemble en Afghanistan. Là-bas,
un prêtre, Serge de Beaurecueil,
héberge les enfants des rues, et la
jeune femme d'alors lui donne de
temps en temps un coup de main.
L'homme d'Église n'approuvait pas
les regards trop admiratifs. « Il ré
torquait qu 'il tirait grand plaisir à
faire cequ'il faisait, tout simplement
parce que cela comblait sa frustra
tion de ne pas avoir eu lui-même
d'enfants, et voilà tout », raconte-
t-elle. À son contact, elle apprend
à faire la distinction entre le dé
vouement et le sacrifice. « Je suis
une femme de devoir de par mon
éducation, mais je me soigne. En
réalité, je ne crois pas en la vertu
triste », assure-t-elle. Avec un très
large sourire.

JEAN-BAPTISTE FRANÇOIS
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» 19 août 1953. Naissance
à Toulouse.
« 1975. Maîtrise de sciences
économiques, option économie
des pays en développement.
* 1975-1976. Elle se marie et part
avec son époux en Afghanistan.
« 1979. Elle rejoint ATD

Quart Monde Gironde,
OÙelle a l'occasion de rencontrer
le P. Joseph Wresinski.
» 1989-2014. Élue à la mairie
de Bordeaux, où elle devient
adjointe chargée des solidarités
auprès d'Alain Juppé.
* 2Q01-sJP14.Élue vice-
présidente de l'Union nationale
des centres communaux
d'action sociale (Unccas).

« 2007-2013. Elle devient
membre du bureau exécutif du
Mouvement démocrate [MoDem].
* 19 juin 2014. Elue à l'unanimité
à la présidence du Secours
catholique pour un premier mandat
de trois ans, à l'issue
d'une assemblée générale organisée
à la Cité Saint-Pierre, à Lourdes.

o
COUPSDECŒUR
UNLIVRE
« « Une vie
bouleversée »,
d'Etty Hillesum
«Celivre est sur ma table de
chevet, je le relis régulière
ment. Le cheminement de
cette femme juive et athée,
qui va découvrir Dieu au fil
de sa confrontation avec la
Shoah, me bouleverse. Les
prières qui yfigurent m'ins
pirent beaucoup. Ellesmon
trentque l'humain etl'amour
peuvent être partout, y com
pris dans les lieux d'enfer et
de violence. »

UNEMUSIQUE
« Le « Salve Regina » .
des bergers de ï'Aveyron
«l'ai entendu ce chant dans l'abbaye de Sylvanès,interprété par le P.André
Gouzes. J'ai réussi à le trouver enregistré sur un petit CD que je réécoute de
temps en temps avec toujours autant de plaisir. Cette version en patois de
la prière est extrêmement émouvante. Ily a là une sorte de piété populaire
qui m'émeut. »

« Rosetta », de Jean-Pierre et Luc Dardenne
«Dansl'histoire de cette jeune femmepauvre qui perd son emploià l'usine, et
qui serebelle contre son sort,ily abeaucoup de vérité et de dignité.Jeretrouve

cela parmi les per
sonnes en difficulté
que je rencontre. Ce
personnage de Ro
setta crèvel'écran, et
ce malgré les vibra
tions permanentes
de la caméra,par son
courage et son obsti
nation àse redresser.
J'aimecettefigurequi
résiste à la misère. »
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